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Œdipe-Roien trompe-l'œil

Étuded'al-Malik Œdipe de Tawfiq al-l;Ialcim

Pilier de la littérature arabemoderne,Tawfiq al-I;Iaklm (1898-1983),le prolifique
dramaturgeégyptien, surnommépar ses contemporainsClinlaq al-masral,1 al-carabl,
cc le Géant du théâtre arabe» ou Ra'id al-masrafJ al-mi:;r!, cc le pionnier du théâtre
égyptien», a contribué, notamment,au développementdu néoclassicisme1,l'un des
courantslittérairesné à la fin du XIX

e siècle, dont la caractéristiqueprincipaleconsiste
en unereviviscencedélibéréedu classicismede la littératurearabemédiévaleet enun
retourconscientau passéglorieux et idéal descommunautésanciennesautochtones,à
uneespèced'âged'or éthique,culturel et politique.

Ce retour aux valeursantiquess'opèrenotammentvia l'exploitation des traditions
indigènes.Lesauteursappartenantaunéo-classicismes'inspirentdesfaits mythologiques
et historiquesdes différentescommunautésqui ont habité leurs régions, qu'ils soient
Musulmanset Arabesou non, c'est-à-direde tous les faits appartenantau passéculturel
des régions proche-orientaleset nord-africaines.Puisantdans la mémoire des civili-
sationsqui se sont succédésur le sol de leurs ancêtres2, ils sélectionneronttous les
thèmesqui leur permettrontd'exalterla grandeurde leur peuple.Ainsi, par exemple,
les dramaturgeségyptienss'inspirerontde l'histoire de Cléopâtreou du mythe isiaque,
les Syriensde la vie de Zénobieou de la légendede Sémiramiset les Maghrébinsde la
résistancequeJugurthaopposaauxRomains.

Le relevé systématiquedes sujets mythologiqueset historiquestraités par Tawfiq
al-I;Iaklm et leurrépartitionselonleuroriginegéographiquecontribuentàfaire apparaître
deuxparticularités:

En littérature arabe,le terme cc néoclassicisme"s'appliqueà deux périodes.Le premiersensde
cc néoclassicisme»se rapporteà la poésiemédiévaledu IX

e siècle,qui s'inspiraitde l'antiquepoésiearabe
et fut initié parAbü Tamman,al-Bul:rturj et al-Mutanabbï.Le termeestnéanmoinssouventcritiqué, parce
qu'il entreen contradictionavecle terme cc classique",employépour définir la poésiemédiévale(Ewald
WAGNER, Gl'lIlIdzügeder k/assischellambischellDichtulIg, vol. II, Die arabischeDichi/lIlg ill is/all/ischer
Zeit, Darmstadt,1988,p. 151). Le deuxièmesensde ccnéoclassicisme"ou du cc nouveauclassicisme"s'ap-
pliqueaucourantlittérairepoétiquequi a pris naissancedansla secondemoitié du Joaxe siècle,et auquelse
rattachele néoclassicismedramatique.Surla poésienéoclassique,voir M.M. BADA\V!, A aitica/Introductioll
10 II/oderll ArabicPoefly,Cambridge,Pressesuniversitaires,1975,p. 14-67etJ. BRUGl\lAN, AIlIlllroductioll
to the HislOlJ' o.lll/odemArabic Literature ill Egypt, Leyde, Éd. E.J. Brill, 1984, p. 26-62. Sur le théâtre
néoclassiquearabemoderne,voir notammentEwa MACHUT-MENDECKA, cc ChapterII: Neoclassicism>', in 17.Je
Art o./ArabicDrall/a. A sfUdyill (J'P%gy,trad.parTeresaOpali0ska,Varsovie,\VydawnictwoAkademickie
Dialog, 1997,p. 42-70.

2 À savoir,entreautres,lescommunautéstribalesd'a/-Giihi/ü')'a, l'Islam, la Grèceclassique,et, selon
l'origine desdramaturges,du pharaonisme(enÉgypte),de l'assyrianisme(enSyrieetauLiban), ou encore
desconquêtesromaines(notammentenAfrique du Nord). SelonEwaMachut-lvIendecka(o.c., p. 43-44),les
thèmesempruntésà la Grèceseraientmarginaux.Il convientcependantde tenir comptedu grandnombre
de piècesinspiréesde sujetsgrecs,ce qui se justifie par l'influenceincontestablede la Grèceclassiqueet
hellénistiquesurla majeurepartiedescôtesméditerranéennes.
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1) l'intérêt quasi exclusif de Tawfiq al-I;lakIm pour des civilisations orientales,alors
qu'il prouve par ailleurs qu'il connaîtaussiles légendesceltiques,germaniquesou
norvégiennes;

2) la prépondérancede l'influence sur son œuvrede deux civilisations en particulier,
soit l'Égyptepharaoniqueet la Grèceclassique.

LessujetsqueTawfiq al-I;lakIm traite sontà la modede sonépoque,et sesméthodes
d'exploitationse caractérisentpar la créativitéet l'originalité qui définissentle néoclas-
sicismearabemoderne3. Ainsi, la comparaisondétailléeentre la tradition et la trame
développéepar Tawfiq al-I;lakIm démontreque le dramaturgeégyptiensait prendre
parfois beaucoupde liberté avec son sujet, modifiant mêmece que les mythologues
considèrentcommefaisantpartiedes«invariants».

L'exemplele plustransparent,à la fois desongoütpourdessujetsà la modeetdeson
originalitéparrapportà sessources,estsansdoutesaversiondu mythed'Œdipe4 (1949).
Le mythe d'Œdipefut exploité à maintesreprisesdansla littératurearabemoderne:à
côtéde traductionsde la piècede Sophocle5, de celle de Voltaire6

, ou de celle d'André
Gide7, figurent aussides œuvresoriginales,notammentcelles de cAlI A1!mad BakalIr
(1949) et d'al-Salim (1970). La tragédiel,1akImienne,malgré un titre identiqueà l'une
des piècesque Sophocleconsacreà la légendedu Labdacide,en offre une version
entièrementrevisitée,à la fois relativementfidèle et profondémentaltérée8.

1. Le respectde la t."adition mythologique

Les mythes que nous connaissonsaujourd'hui, tels que Tawfiq al-I;lakIm les a
exploités, sont le plus souventinscrits dans la littérature9. Ils ont été figés dans une
version qui s'estalors imposée,reléguanthors de la mémoire, certainsélémentsde
l'époqueoù la légendeétait encorevivante et en évolution. Ainsi en est-il du mythe

J'vLACHUT-MENDECKA, o.c. (n. 1), p. 44.

Al-Malik Œdipe,Le Caire,Makt. al-Adab,1949.Rééd.al-iV!u Cal1afatal-Kami/a,vol. II, Makt. Lubnan
Nasirüna,1997,p. 165-216.C'està cetteédition, queje citeraisousles lettresMX, que je ferai référence.

5 ｆ｡ｲ｡ｬｾ Ançün, 1912;TahaI;Iusayn, 1939.

6

7

Nagib Sulaymanal-I;Iaddad,1905.

I;Iabib al-YazigI (1932)et TahaI;Iusayn(1946).

8 S'il estévidentquelessujetsmythologiquesqueTawfiq al-I;Iakim traitaitappartenaientà un courant
littéraire à la mode,il n'enrestepasmoinsqu'il préféraresteréloignéde deuxautresmouvementstrèsen
vogue, le réalismesocialet le réalismesocio-politique.Cela lui valut de nombreusescritiquesde la palt
des intellectuels,dont certainslui reprochaientson insensibilitévis-à-vis des problèmesquotidiensdes
Égyptienset une certainefrivolité. Or c'estprécisémentce qui fait l'originalité cie Tawfiq al-I;Iakim : il a
cherchélui aussià résoudrecesproblèmessociauxet en particulierla questionde l'identité politique et
culturelle de l'Égypte; mais plutôt que cI'écrire despiècesà prétentionclairementpolitique, il a préféré
dissimulersesopinionssousle couvertde fantaisieet de divertissement,dansdes piècesexploitant la
mythologieet l'histoire de la Grèceclassiqueet de l'Égyptepharaonique.

9 P. BRUNEL, «Préface",in id. (dir.), Dictionnaire desmytbeslittéraires, Paris,Éd. du Rocher,1988,
p. 7-15; p. 11.



L'Œdipe-Roi deSopbocleà Tawfiqal-Ijakim 213

d'ŒdipelO dont la version sophocléenne11 a marquéle plus les esprits. C'est ce qui
expliquequece soit à l'Œdipe-Roide Sophocle,davantagequ'auxversionsantérieures,
queTawfiq al-I;Iakim serattache,commeil le reconnaîtlui-mêmedanssapréface.

La référenceà l'hypotexted'al-Malik Œdiperesteen filigrane de toute la pièce:en
effet, l'influencede l'Œdipe-Roide Sophoclesur la tragédiel,laklmiennesemanifestede
diversesmanières.

Ainsi l'enchaînementdes scènesd'al-klalik Œdipe est-il calquésur la succession
desséquencesde la tragédiede Sophocle.Les cinq épisodesessentielsde la légende
œdipienne- l'exposition du bébé, le parricide, l'énigme de la Sphinge,l'inceste, le
châtimentd'Œdipe,auxquelsColetteAstier12 ajoute l'épisodede l'électiondivine dans
le bois de Colone - sont traités dans l'œuvre l,laklmienne de la même façon que
dansla tragédiesophocléenne: les quatrepremiersen flash-bacl(, racontéspar divers
personnages,et le dernieren direct, sur la scène.

De même, la présencenette de l'amphibologieet des quiproquosengendréspar
l'ignorancequelespersonnagesontdeleurpropresituationetdecelledesautrespermet
deconforterl'étroiterelationentrelesdeuxtragédies.Parailleurs,danstoutela littérature
occidentale,Œdipe-Roia fait l'objet de nombreusesextensions13, dont l'objectif avoué
était de compenserle défaut de matière et de constituerle sujet de cinq actes14

. À
l'inverse,Tawfiq al-I;IakI111nemodifie la chaînenarrativequetrèsrarement,lorsquecela

lO Deux ouvragesmodernessontextrêmementimportantspour la connaissancedu mythed'Œdipe.
Carl Robert a réuni, dans le premier volume de son ｏ ｩ ､ ｩ ｰ ｷ ｾ Geschichteei/zespoetischenStaffesim
griechieschenAltel1um (Berlin, 1915),les textespermettantde reconstituerle mythe.DansŒdipeou la
légendedu Conquérant(Liège, Facultéde Philosophieet Lettres [fasc. 104], 1944; rééd.Paris,Les Belles
Lettres,1981),Marie Delcourtretrace,pourchaqueépisodede la chaînenarrativeœdipienne,sesorigines
rituelleset sonévolutionau coursdessiècles.

11 Pouruneéditioncommentéerécentedu textedeSophocle,consulterl'étudetrèscomplètedeJean
BOLLACK, L'Œdipe-Roide Sophocle.Le texteet sesintelprétations,4 vol., Lille, Pressesuniversitaires,1990
(Cahiersdepbilologie, 11).

12 ColetteASTIER, Le mythed'Œdipe,Paris,ArmandColin, 1974,p. 20.

13 Pouruneexplicationde la notion d'«extension»,voir G. GENETTE, Palimpsesles.La littérature au
seconddegré,Paris,Le Seuil,1982,p. 298-302.

14 Tawfiq al-I;Iakïm a dénigré, un peu à la manièredont Voltaire «<Lettre III à M. de Genonville,
contenantla critiquedel'ŒdipedeSophocle», in ŒuvrescomplètesdeVoltaire, t. rer, Paris,Sociétélittéraire
typographique,1784, p. 19-35) l'avait fait avant lui, toutesles versionsdu mythe, épargnanttoutefois,à
l'inversedu philosophedesLumières, la tragédiede Sophocle.Dans la préfaceà al-Malik Œdipe (dans
MK II, p. 167-177), le dramaturgeégyptienlaisseentendrequ'il a lu un grand nombre de tragédies
traitant du mythe œdipien,pour collecterautantd'informationsqu'il le pouvait. Ainsi cite-t-i1 Sénèque
(Œdipe),Corneille(Œdipe,1659),Voltaire (Œdipe,1719),Yeats,HugovonHofmannsthal(Œdipusunddie
Spbinx,1905),Saint-GeorgesdeBouhélier(Œdipe, roi deThèbes,1919),AndréGide (Œdipe,1931)etenfin
JeanCocteau(La Macbine il1female, 1934). Corneille et Voltaire introduisirentdes personnages(Dircé,
sœurd'Œdipe,Hémon, fils de Créonet Thésée,pour le premier; Philoctète,ancienamantde Jocaste,
pour le second).PourHoudarde la Motte, la victime expiatoiredevra être du sangdeJocaste,ce qui,
tant que l'identité d'Œdiperestesecrète,sembledésignerÉtéocleou Polynice.Avec la découverted'une
interprétationpsychanalytique,l'intérêtpourle mythedériveversla relationincestueuse.Cocteauremonte
en arrièredansl'action, depuisle memtrede Laïosjusqu'àl'automutilationd'Œdipe,avecdeuxadditions
impressionnantes:dansle rer acte, le fantômede Laïos apparaîtpour avertirJocastede l'incestequ'elle
s'apprêteà commettre;dansle 11

e acte, c'estle fantômedeJocastequi accompagneŒdipeet Antigone
dansleur voyageexpiatoire.Tawfiq al-I;Iakïm qualifie d'échecsles adaptationsmodernesdu mythe, à
l'exceptionde cellesdeYeatset de von Hofmannsthalqui, conuneil le remarquedanssapréface(M.K.,
II, Préfaceà al-il1alik Œdipe,p. 175,col. 2), n'ontrien ajoutéà la tragédiesophocléenne;il espèreprofiter
de leursexpérienceset éviterleurserreurs.
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lui est nécessairepour détournerla fonction desépisodes.Subséquemment,plusieurs
invraisemblancesou contradictionsde la version de Sophocle,dont certainesfurent
dénoncéespar Voltairel5

, se retrouvent,inchangées,dansal-i11alik Œdipe. Ainsi est-ce
le mêmebergerqui confie le bébéà Polybeet qui, unegénérationplus tard, vient offrir
le trôneà Œdipe,au nom de Corinthe16.

De même,Œdipeignore tous les détailsde la mort de sonprédécesseur,alors qu'il
ya longtempsqu'il lui a succédé,sur le trône et dansle lit deJocastel7 : chezTawfiq
al-I:Iaklm, non seulementŒdipe ignore les circonstancesde la mort, mais il n'est pas
non plus au courantdu fait qu'il s'agissaitd'un meurtre. L'incohérenceest donc plus
nette encorechez le dramaturgeégyptienque chezSophocle.Il y a en effet quelque
invraisemblancequ'untel événementait pu être tu au roi pendantplus de quinzeans:
que prêtreset ministresaient gardéle secretest déjà surprenant,mais queJocastene
donneà son deuxièmemari aucundétail sur le dramequ'elle a vécu quelquesmois
avantsondeuxièmemariageest inconcevable.Pourtantle dramaturgearabeconserve
cesdétailsdont l'incohérencene semblepasle déranger.

Enfin, Tawfiq al-I:Iaklm a transposéde nombreusesrépliquesde la tragédiesopho-
cléenneen arabe,à la manièredontJeanCocteauavait traduit certainsextraits de la
tragédiegrecquedansLa iVIacbineinjèrnale. Le dramaturgeégyptien,qui neconnaissait
sansdoute pas suffisammentle grec pour lire Sophocledansle texte, a pu s'inspirer
d'unetraductionfrançaiseou de la traductionarabequ'avaientproposéeFaralÎ ａ ｮ ｾ ￼ ｮ en
1912ou TahaI:Iusayn, en 1939. Néanmoins,une comparaisonentrele texte de Tawfiq
al-I:Iaklm et celui deTahaI:Iusayn18 prouveque,si Tawfiq al-I:Iaklm a lu la traductionde
soncontemporain,il s'esten tout cas ingéniéà donnerune nouvelleversionarabede
certainsextraitsde Sophocle:certainsdialogueshésitenteneffet entrel'adaptationet la
traductionlibre l9

.

15 Tawfiq al-I;Iaklm porteun jugementtrèssévèresurVoltaire, auquelil reprochesoncartésianisme,
qui l'empêchede comprendrela spécificitéde l'espritgrec: «Il est inutile, à mon avis, de discourirsur les
tragédiesdeVoitaire!. .. Au fond du cœur,cesceptiquesatiriquen'afoi qu'ensaraison;le regardqu'il jetait
surla Grècederrièrelui étaitmoindrequecelui qu'il portaitsurShakespeare!... Voitaire n'estquecelui qui
a ouvertla voie à la mentalitéartistiquecontemporaine,le prototypedu penseuroccidentalet de l'écrivain
européen,tels qu'ils seprésententdésormais.»(M.f(. II, Pl"lijàce, p. 173,col. 2). Ainsi, ce qui semblaitêtre
desincohérencesà unespritaussirationnelqueVoltaire était l'expressiond'ungénietragique,qu'auxyeux
deTawfiq al-I;Iaklm, seulun Orientalpourraitencoreentendreaujourd'hui,parcequ'il estle seulà pouvoir
encoreadmettreles chosessansles soumettrenécessairementà saraison.

16 Cetteinvraisemblanceestcorrigéedansla premièrescènedu V
C actede l'ŒdipedeVoltaire (Œuvres

complètes,cit. n. 14,p. 143),oi:! le messagerdeCorinthe,Icare,compliceetconfidentdu secretquePolybea
confessésursonlit demort, chercheà fuir la «sévèrejustice»du nouveauroi deCorintheet vient implorer
Œdipe.DansLa Macblne Il!/èrnale,]ean Cocteau(Paris,Grasset,1934;rééd.Paris,le Livre dePoche,1985,
p. 115)rectifie aussilesfaits, enimaginantquele messagerestle fils du berger.Cettemissionapparaîtalors
commeunerécompensepourservicesrendus.

17 VOLTAIRE, I.c. (n. 14), p. 21.

18 ÛdîpMalik(/lI, inMin al-adab al-Tam!rITal-YllnânTSI(/17kITs, Beyrouth,Dâral-'ilmli-l-malàyîn,1986,
p. 185-254.

19 C'estle casnotammentdesvers103-124(M.f(. II, acte1, p. 186, col. 1-2),706-770(M.f(. II, acte2,
p. 193-194)et 1131-1141et 1156-1171(M.K. II, acte2, p. 199,col. 2).



L 'Œdipe-RoideSopbocleà Taw{rq al-ijakTm

2. L'originalité d'al-Malik Œdipe ou l'illusion en trompe-l'œil
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En conséquenceauxprécédentesobservations,il appertque,si certainespéripéties
du mythe ont été altéréesdans la version arabemoderne,c'estessentiellementparce
qu'ellesimpliquaientun sensqui necorrespondaitpasaumessagequeTawfiq al-I:Iakïm
voulait transmettreà seslecteurs2o• L'étudedesdifférencesqueprésenteal-Malik Œdipe
par rapportnon seulementau mythe tel que les diversesversionsl'ont rapporté,mais
surtoutparrapportà la tragédiedeSophocle,estdoncessentiellepourla compréhension
de la spécificitéde cetteversionmoderne.

L'Œdipe-Roil,lakïmiendébuteavecuneréuniondela famille d'Œdipe:la pesteesten
train deravagerThèbeset le roi esttrèspréoccupé;Antigone,surlesconseilsdeJocaste,
prie son père de lui raconterune fois encoreson adolescenceet sa jeunesse.Sur ces
entrefaites,le grandprêtrevient annoncerqu'il a envoyéCréonconsulterl'oracleausujet
dela pesteetprescritauroi deseconformerà la décisiondivine. Tirésiasentreenscène:
Œdipelui reproched'avoirmanigancél'expositiondel'enfantdeLaïoset d'avoirinventé
l'existencede la Sphinge,ainsi que l'énigmeet sa solution, pour justifier l'intronisation
d'unétrangerà la famille royaledeThèbeset l'évictiondu frère deJocaste.Créonrevient
et, aprèsquelquesquiproquos,annonceà Œdipequ'il estl'assassinde Laïos.

Le deuxièmeactecommencepar le procèsde Créonet du grandprêtrequ'Œdipe
accused'avoir fomentéun complotpoursedébarrasserde lui et s'emparerdu pouvoir.
Il décrètela peinede mort contreson beau-frère.Jocastetente d'excuserson frère en
rappelantque les oraclesne sontpastoujoursdignesde confiance.Le récit qu'elle fait
du meurtrede Laïos, pour prouverl'inanité de la prédictionconcernantl'expositionde
sonfils, inquièteŒdipequi y trouve quelqueressemblanceavecun événementenfoui
au fond de samémoire:le meurtreaccidenteld'un vieillard rencontréau hasardde ses
errances.L'uniquesurvivantdela bagarrefataleà Laïosconfirmequel'assaillantétaitseul
et qu'il n'avait tué le roi quepar accident.Un messagerde Corinthearrive à cet instant
pourannoncerquePolybe,le roi de Corinthe,estmort enléguantle trôneà Œdipe.Ce
messagerétait le bergerqui avait jadisamenéauxsouverainsdeCorinthele bébéquelui
avaitconfiéun bergerdeThèbes,bergerqu'il reconnaîtsousles traits del'uniquetémoin
sUlvivantdu meurtredeLaïos. Ce dernier,sousla menace,avouequele bébéétait le fils
de Laïoset deJocaste.Œdipe,horrifié, comprendsondoublecrime.

Dans le troisièmeacte, Œdipe tente en vain de convaincreJocastequ'ils peuvent
continuerà vivre leur bonheurconjugalet parental,loin desregardsdesThébains.Alors
qu'il s'estrendudevantle tribunaldu peuple,Antigonevient le chercherpourl'emmener
auprèsdeJocaste.La reines'estpendue;Œdiperéapparaîtà la portedu palais,lesyeux
crevés;Créontentede le dissuaderde partir, maisŒdipes'exile,aprèsavoir confié ses
enfantsà leuronclematernel.Antigoneconclutla pièceenlui disantquejamaisil n'avait
étéplus hérosqu'àcemoment-là.

*
Les libertés prises par Tawfiq al-I:Iakïm envers le mythe grec font de sa tragédie

une œuvre tout à fait indépendante,malgré les similitudes qu'elle présenteavec la

20 Quoiqueal-Malik Œdipeappartienneau genrethéâtral,il estplus appropriéde parlerde lecteurs
que de spectateurs,l'auteur ayant souventspécifié qu'il concevaitdeux sortesde théâtres,le théâtre
«jouable",parmilequel il classaitle masral,'magmûC

, et sonmasral,'al-f/ibn, qu'il qualifiait d'« injouable"
(M.K. II, Pré/acecl «Pygmalion", p. 863, col. 2).
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tragédiede Sophocle.Quoiqu'il reconnaisseavoir compris le messagede Sophocle21
,

Tawfiq al-I;Iakïm préfèretransmettreun messageplus en rapportavecsesconvictions
confessionnelleset philosophiques22, tout en cherchantà ne pascomplètementtrahir
l'esprit de la tragédie:

Quelestl'espritdela tragédiegrecque?Certesil tire sonorigined'unsentimentreligieux.
Toute l'essencede la tragédieconsisteen une lutte, manifesteou secrète,entre l'homme
et les forces divines qui régissentson existence.La lutte de l'être humaincontre quelque
chosede plus grand que l'être humain, de supérieurà l'être humain. Le principe de la
tragédieauthentique,à mon avis, c'estla sensationqu'a l'être humainde ne pas être seul
dansl'existence,et c'estce quej'entendspar le terme«sentimentreligieux»!23

Ainsi, chezTawfiq al-I;Iakïm aussi, Œdipe lutte contre des forces plus puissantes
que lui : l'homme n'est pas le maître unique de son destin, il doit tenir compte de
contraintesexternes, impérieuseset inéluctables.Or la différence essentiellede la
versionl!akïmiennepar rapportau mythe consisteen la transformationdu respectable
devin Tirésiasen un manipulateurpolitique, hypocriteet lâche24

, qui tient le rôle joué,
dans le mythe, par l'oracle tyrannique. La penséede Tawfiq al-I;Iakïm est toutefois
plus complexe : au-delà de l'expressionde la lutte entre l'homme et une volonté
supra-humaine,l'évolution de Tirésiaspermetau dramaturgeégyptiend'opposerdeux
conceptionsde la vie: la rationalitéoccidentaleet la spiritualitéorientale.

*
Tawfiq al-I;Iakïm ne respecteles invariantsdu mythe qu'aumoyende la technique

du trompe-l'œil:l'apparencedespersonnagescorrespondà la descriptionqu'endonne
la mythologie,tandisqueleursmotivationsintimeset authentiquesenfont desidentités
complètementdistinctes,commel'illustrent de nombreuxexemples.Les faits racontés
par le mythe ne sontqu'illusions,tandisque la réalité souventdéplaisantesedissimule
sousdesleurresséduisantset desmiragesattrayants.

L'illustration la plus frappantedu procédéentrompe-l'œilmis enœuvreparTawfiq
al-I;Iakïm est la présentationdiptyque de Tirésias en un personnagebivalent et po-
lymorphe. Ainsi, les ThébainsconnaissentTirésias comme un devin respectable,un
malheureuxaveugle,prochedesdieux et digne de foi. Seul Œdipele connaîttel qu'il
esten réalité, un magouilleurpolitique, lâche,hypocriteet dénuéde tout scrupule.De

21 MX. II, Postface,p. 213, col. 1 : «[' . .J le destininflexible et inéluctable,quel'on ne peutni choisir
ni rejeter,qui pèsede la pressionde tout sonpoidssurl'êtrehumain,avantsanaissance... »

22 Dansl'introduction qu'il avait écrite pour la traductionfrançaisede l'Œdipe-Roi ｬ ｾ ｡ ｫ ｬ ｭ ｩ ･ ｮ Ｌ Aloys
de Marignac déclaraitque, contrairementaux Chrétiens,les Musulmansne refusaientpas l'idée de la
prédestination,cequi lesrendplusaptesàcomprendrele drameœdipien.Quoiqu'il admettequele regard
d'unOrientaldiffère decelui d'unOccidental(MX. II, Préface,p. 172,col. 2), Tawfiq al-l;laklm cependant
contredirale critique français:commel'ont démontrénotammentAverroèset Abü l;lanlfa, l'Islam rejette
l'idée d'un Dieu qui imposeraitinjustementdesmalheursà l'homme,avantmêmesa naissance(111.K. II,
Postface,p. 213-215).

23 MX. II, Préface,p. 172-173.

24 Tawfiq al-l;laklm avoueavoir tentéde démontrerque le dramed'Œdipeavait une autreorigine,
à savoirson propreorgueil d'unepart, l'ingérencecontinuellede Tirésiasdanssa vie, d'autrepart: «À
mon avis, la nécessitédu malheurd'Œdipene peutpasêtre l'animositédesdieux, qui implique piègeet
méchanceté... [. ..JJ'aichoisi, commenécessitédesonmalheur,le naturelmêmed'Œdipe,soninclination
naturellepourla recherchedel'originedeschoses,qui l'a consacréà la poursuitedela vérité ... Néanmoins,
le malheurd'Œdipea, selonmoi, uneautrenécessité:c'estl'actiondeTirésiasetsonimmixtion dansdes
affairesqui suiventleur proprecours.»(MX. II, Postface,p. 214, col. 1)
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cetteseuletransmotivation25
- qui aboutità l'oppositionentrela rationalitéde Tirésias

et la spiritualitéde la famille régnantede Thèbes,soit principalementde Laïos,Jocaste,
Antigoneet Créon- découlentde multiplesaltérations,dont certainessontminimeset
d'autresessentielles.

2.1. L'exposition d'Œdipe

La motivationréellede l'expositiond'Œdipeconstituel'un desbouleversementsles
plus importantsdansla chaînenarrativedu mythe œdipien.Désireuxde renouvelerle
sangde la dynastiethébaine,Tirésias manipule le peuple,en dissimulantsescalculs
politiquessousl'apparencede faussesprédictionsdivines : ainsi, soucieuxde réaliser
ses projetsgrandioses,il n'hésitepas à profiter de sa position avantageuseauprèsde
Laïoset à userde soncréditpour lui faire commettreun odieuxinfanticide.

Uneautremodification,enapparenceplusbénigne,du récit l;akïmiendecetépisode
concernel'oracle qui avait prévenuLaïos du dangerqui le menaçait.Le roi a consulté
l'oracle avant la naissancede l'enfant, au sujet de sa propre destinée26

. La prédiction
initiale faite à Laïosconcerneun dangerdifférentselonlespoètestragiques:un malheur
pourla cité chezEschyle27

, le parricidechezSophocle28 et le parricide,la lutte fraternelle
et la guerre civile chez Euripide29. Chez Tawfiq al-I:Iaklm, Jocasteavait parlé d'une
prédiction faite à Laïos selon laquelle il mourrait de la main de leur fils commun30.

L'avertissementpourrait avoir précédéla naissance- et même la conception- de
l'enfant, identifié par sonascendance.Dans une autre allusion à l'oracle, la prédiction
s'attacheau contrairepersonnellementà Œdipe31

. En outre,un détail sembleconfirmer
quel'enfantétaitaumoinsdéjàconçu:au coursdesaconversationavecTirésias,Œdipe
l'accused'avoirmanœuvrédansl'ombrepourimposersaproprepolitique. La naissance
du jeune Cadméenaurait troublé tous ses projets. En sa qualité de devin, il lui était
facile de faire croire au roi que le fils qui allait naîtreou qui venaitde naîtreconstituait
un dangerpour ses parents.Cette modification dans la chronologiedu récit est par
conséquentunesuitenaturellede l'altérationdu caractèredeTirésias.

2.2. Le régicide-parricide

La descriptiondela façondontŒdipeapprendqu'il està la fois le fils et le meurtrier
de LaïosestidentiquechezSophocleet chezTawfiq al-I:Iaklm. L'influenceesttrèsnette,
renforcéepar la présencede détails communs: trois altérationsminimes seulement
distinguentles deuxversionsdu mythe.

25 Pouruneexplicationde la notionde« transmotivation», consulterGENETTE, o.c. (n. 13), p. 298-302.

26 QuoiqueMarie Delcourt(Œdipeoula légendedu conquérant,p. 2) considèrequeSophocleplaçait
la consultationde l'oracleaprèsla naissancedel'enfant,il mesemblequele textegrec,et particulièrement
le verbe yÉVOl1:0, implique davantagequ'il s'agit d'un aveltissementantérieurau moins à la naissance,
peut-êtremêmeà la conception:wç ()(Ù1:ÔV ｾￇｏｬ llo1p()( RpÔÇ R()(lOàç (J()(VElV ocmç yÉVOl1:' ÈlloO 1:E x&x()(lvou

mxp()(, «selonlequelle rejoindraitcedestin: il mourraitcie la maincie l'enfantqui naîtraitcie lui et demoi.»

27 ESCH., Sept.,747-748.

28 SOPH.,OR., 713-714et 1176.

29 EUR., Pb., 16-20.

30 Al-Malik Œdipe, II, 2, 193,col. 1 :«Laïos!Uneprophétiele prévintqu'il mourraitde la maindeson
fils - sonfils, né de sonsanget cie monventre!»

31 AI-111alikŒdipe,II, 2, 199,col. 2 : «À l'époque,on m'avaitdit quesamort étaitnécessaire,enraison
cI'uneprédictionfunestequi l'avait frappé... selonlaquellecefils tueraitsonpère!»
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La premlere, sans incidence importante sur le récit, est relative à la motivation
du voyage au cours duquel Laïos a été tué : inexpliqué chez Sophocle,il aurait été
suscité,chezTawfiq al-J::IakIm, par une invraisemblablevolonté de consulterl'oracle
pour connaîtrece qui était arrivé à son fils, dont il n'a pourtant aucuneraison de
soupçonnerla sUlvie.

De même, l'objectif du voyaged'Œdipea été modifié par Tawfiq al-J::IakIm. Dans
la mythologie grecque,le héros, aprèsavoir appris par hasardqu'il avait été adopté
par Polybe,décided'aller consulterl'oracle de Delphesau sujetde sa naissance,dans
l'espoirde retrouversesparentsbiologiques32. L'Œdipel!akImien, au contraire,honteux
d'êtreun enfanttrouvé,préfères'enfuirde Corinthe.Avant de croire l'indiscretqui lui a
révéléle secretdesonadoption,il interrogesesparents,de façonrationnelleet précise.
Il n'accordeaucuncrédit ni aux bavardagesimpromptusni aux prédictionsdivines,
auxquellesd'ailleursil ne se soumetjamaissansles avoir au préalablesoumisesà des
enquêtesrationnelles:seuleslespreuvesmatériellesconcrètespeuventle convaincre.Il
auraitparconséquentétéincohérentqu'il serendeà Delphespourinterrogerl'oraclesur
sanaissance:c'estaugréde sespérégrinationslaisséesauhasardqu'il compteretrouver
sonidentitéréelle.

Encela,l'Œdipel!akImienesttrèsdifférentdecelui deSophocle,qui nejustifie même
pas les décisionsdes dieux : les destinsdes hommesapparaissentdavantagecomme
des capricesdivins que commedes punitions pour une faute originelle33. Dès lors il
estnatureld'interrogerles dieuxpourconnaîtreleursdesseins.Tawfiq al-J::IakImjustifie
la «malédiction"pesantsur le descendantde Laïos par les manipulationsde Tirésias :
Œdipenecherchequedescauseshumainesou naturellesà tout phénomène;à sesyeux,
les révélationspythiquesn'ontaucunevaleur.

La troisième modification concernela part de responsabilitéattribuéeà Œdipe :
Tawfiq al-J::IakIm s'écarteen effet de Sophocle,pour se rapprocherdeJeanCocteau34

.

Sophocle, qui faisait d'Œdipe le jouet d'un destin aveugle et impitoyable, n'a pu
se résoudreà innocentercomplètementle parricide; tout au plus réduit-il la faute
par des circonstancesatténuantes: si le coup a été porté volontairement,il n'était
mortel qu'involontairement.ChezTawfiq al-J:IakIm, au contraire,Œdipene tue Laïos
qu'accidentellement,par maladresseet sanssavoir qu'il s'agitd'un roi ni de sonpère.
Rien n'indiquemêmequ'il y ait eu querelleavecLaïos; seulel'escortedu roi estmise
en cause;le meurtrede ce pèreparsonfils est la conséquenced'unesuitede hasards
malencontreux:hasardde la rencontre,hasardde la disputeet enfin hasarddu coup
«perdu",dont la violencemêmesembledueà un méchantcapricedu destin.

Cette troisième altération est par conséquentplus importante qu'il n'y paraît à
premièrevue: elle permetà Tawfiq al-J:IakImd'insistersurla faussetéde l'oraclerendu
à Laïos et donc sur les manigancesde Tirésias. Chez Sophocleet dansla mythologie
grecque,le meurtreétait nécessaireet inéluctable,puisquevoulu par les dieux. Chez
Tawfiq al-J:IakIm, au contraire,c'estpure coïncidencesi la prédictions'estfinalement
réalisée,puisqu'il ne s'agissaitinitialementqued'unerusepolitique.

32 SOPH.,OR., 790-793et 994-996.
33 SOPH.,OR., 969-973.Voir ASTIER, a.c. (n. 12),p. 18-20.ChezEuripidePb., Argument, 15-20et32-40),

Laïosa enlevéCillysippe, le fils dePélopsqui l'auraitalorscondamnéà ne pasavoir dedescendanceou à
mourir de samain.

34 Cocteau(La Macbille ill!erllale, p. 11) exposeles faits laconiquement:«L..] un domestiquele
menace;il ripostepar un coup. Le coupse tromped'adresseet assommele maître.Ce vieillard mort est
Laïus,roi de Thèbes.»
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2.3. La victoit'e sw' la Sphinge

RacontéparŒdipeàsesenfantsau toutdébutdela pièce,l'épisodedela Sphingeest
mis en relief parTawfiq al-I:faklm qui en fait l'épisode-cléde sa tragédie,puisquec'est
savictoire surle monstrequi confèreà Œdipele droit d'épouserJocasteet de régnersur
Thèbes.La chaînenarrativeIÎakïmiennepeutdoncseformuler, mutatismutandis,d'une
manièreidentiqueà la caténationdesépisodeschezSophocle35.

Marie Delcourt36 expliquequeles épisodesde l'expositionet du parricideont perdu
leur valeur d'épreuves,contrairementà la lutte contre la Sphinge,qui conserveson
caractèred'épreuvemythique. La philologue s'étonneensuitede voir que ce soit cet
épisodequi, bien que central,ait été le moins traité par les poèteset soit en définitive
le moins connu.JeanCocteau37 profite d'ailleursde cette lacunede la littératurepour
imaginerautourde l'épisodetout un acte,intitulé La rencontred'Œdipeetdu Spbinx.

Le récit IÎaklmien de la lutte contre la Sphinge est calqué sur celui qu'en fait
Sophocle38. Néanmoins,dansle récit de cet épisode,Tawfiq al-I:fakïm joue encoresur
les effetsdu trompe-l'œil.Il déformel'épisodede la Sphingeen uneénormefumisterie
par laquelleTirésiasaide Œdipeà s'emparerdu trône de Thèbes:la Sphingeétait en
réalité un lion et l'énigmea été inventéepar Tirésiaspour justifier a posteriori la prise
frauduleusedu pouvoir.

Personnen'a jamaisvu la Sphinge: Œdipe, en arrivant à Thèbes,se trouva face
au lion dont les Thébainsprenaientles hurlementseffrayantspour celui d'un monstre.
Tirésiasvoit danscet épisodele moyende placersur le trône un étrangerà la famille
régnantede Thèbes.Personnen'étant revenu pour décrire le lion39, il lui fut facile
d'amplifier l'effrayante rumeur et de prédire que le vainqueurdu monstre pourrait
revendiquerla mainde la reineet, de là, le trônedeThèbes40. Les explicationsd'Œdipe
resterontd'ailleurs très embrouilléeset vagues, jusqu'à l'aveu de la tromperie : sa
tendanceà ramenersa descriptiondu monstreà celle d'un simple lion démontrequ'il
setrouve trèsembarrasséparsesmensonges41.

Dansla littératuregrecque,contrairementà d'autresrécits de victoires de hérossur
desmonstres,la lutte contre la Sphingene contientqu'uneépreuveunique; l'épisode

DELCOURT, Q.C. (n. 12), p. 105.

Ibid.

35

36

37 COCTEAU, La Machinei/!/èl'l1ale, p. 49-78.

38 Au V
C siècle,toutefois,la Sphingeétaitdécritecommeune«aède"féroce(SOPH.,G.R., 35-36; 130;

1198-1210;EUR.,Ph.,808;1507).Tawfiq al-l:fakimnefait nullepaItallusionauchantni à la poésie,peut-être
sousl'influencedeJeanCocteauqui insistesur la naturenonmusicaledessortilègesdela Sphinge(p. 68).

39 AI-il1alik Œdipe, II, 1, 179, col. 2 : «JOCASTE:Parcequ'avantton père,personnen'étaitvenu nous
renseigner... "

40 Al-Malik Œdipe, II, 1, 182-183: «ŒDIPE: L..] Jene suis pasun héros... Je n'ai pasrencontréun
monstreau corpsde lion, auxailesdevautouret au visagedefemmequi posaitdesénigmes... C'estvotre
naïveimagination,à laquellecetteformeplaisait,qui a propagécettechimère!... Maiscequej'ai réellement
rencontrén'étaitqu'unlion ordinaire,qui dévoraitceuxqui s'attardaientderrièrevosmurs!... J'aipu le tuer
avecma massue,en jeterla carcassedansla meret ainsi vousendébarrasser!... Ce n'estqueTirésias,cet
aveugleastucieux,qui vousa suggéré- de sapropreinitiative et nonde la partdesdieux - d'introniser
ce héros,parcequ'àce moment-là,il ne voulait pasqueCréonsoit votre roi!. .. "

41 Al-Malik Œdipe,II, 1, 179,col. 1 :«ANTIGONE: Et c'estici quetu rencontrasle monstre!... Il ŒDIPE:
Oui, ma fille! C'était un monstreeffrayant!... Un lion! ... Il JOCASTE: Il avait un visagede femme!... Il
ANTIGONE: Et desailesde vautour... Tu oubliestoujoursde nousparlerde sesailes,papa!... Il ŒDIPE:
Oui ... Oui ... Il avait des ailes, commecellesdes vautours! Il est sorti de la forêt en face de moi... Il
ANTIGONE: En marchantou envolant? Il ŒDIPE: En marchantcommeun animalqui vole ... "
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restestérile et sansprolongement42
, au point que l'énoncéde l'énigmene figure dans

le texte d'aucundes trois grandstragiquesde la Grèceclassique.Or Tawfiq al-I;IakIm,
qui s'adresseà un public pour lequel la tragédieœdipienneest encoremal connueen
dehorsdes milieux intellectuels,définit clairementles termesde la devinette: dansla
versionarabeeneffet, il s'agitdavantaged'unevictoire du hérossurlui-mêmequed'une
victoire sur la Sphinge43

. Comme pour insister sur le caractèreartificiel de l'épreuve,
l'énigme telle que la rappelle Œdipe, contient la réponse: la première fois qu'il la
mentionne,au lieu de parler explicitementdes «pattes»de l'animal, il n'emploiepas
de termeprécis44

; la secondefois qu'il fait allusionà l'énigme,il différencielesmembres
antérieurset postérieursavecles termesquel'on emploiehabituellementpour les êtres
humainsseuls45.

La machinationde TirésiasestunecirconstanceimaginéeparTawfiq al-I;IakIm, qui
détournele mythedesaréalitépremière.Néanmoinsl'épisodelui a peut-êtreétéinspiré
parla lecturedela piècedeCocteau,donttrois élémentspouvaientinsinuerla possibilité
d'uneintrigue politique.
1) Chez JeanCocteau46, la Sphinge reçoit une forme qui répond aux attentesdes

Thébainset que la rumeuramplifie. ChezTawfiq al-I;IakIm, Œdipedoit inventerun
aspecteffrayantau monstrequ'il a prétendumentterrassé,de façon à faire coïncider
la descriptionavec l'imaginationdesThébains.Dansles deuxversions,ce sont les
détailsqui authentifientl'épisode.

2) La victoire d'Œdipeestfactice, chezles deuxdramaturges.La réponseà la devinette
a été soufflée à Œdipe, chez Cocteau47

, par la Sphingeelle-même;chez Tawfiq
al-I;IakIm aussi,la victoire d'Œdipeestfactice,Tirésiaslui ayantnonseulementdicté
la réponse,maisaussil'énigme.

3) L'idée d'une machinationpolitico-socio-économiqueorchestréepar la prêtriseest
déjà suggéréepar un jeune Thébain, qui se pique de critique politiqué8

. Chez
le dramaturgearabe, la machinationpolitique est réelle, même si les motifs sont
différents : la présencede la Sphinge estun moyen,nonpasde rejeterles malheurs
de la cité sur un fléau mythiquequi disculperaitles dirigeantset leur permettraitde
resteren place,mais plutôt de justifier le changementde dynastie.

42 DEI.COURT, a.c. (n. 12), p. 106.

43 Marie Delcourt(ibid.) observeque,lorsqu'uneénigmeestposéeà un héros,la solutionconsisteà
prononcerle nom mêmeclu persécuteuret à en clevenirle maître;clansle cascie l'énigmecie la Sphinge
cie Thèbes,la réponsen'estpasle nom clu questionneur,mais celui cie l'éprouvé.Elle conclutque cette
inversionestprobablementl'effet cI'un pur hasarcl.Tawfiq al-I;Iakïm a compris,mieux que la mythologie
grecquene l'expliquait, qu'il s'agissaitclavantaged'unevictoire cI'Œclipesur lui-même:al-Malik Œdipe,
II, 1, 179,col. 1 :«ŒDIPE:Il medit, enhérissantsesailes: "Ô passant... Queviens-tufaire ici 1",,; al-Malik
Œdipe, II, 1, 180,col. 1 : «JOCASTE:Peut-êtrele monstrevoulait-il tourneren dérisionl'être humainqui ne
sevoit paslui-même."

44 AI-il1alik Œdipe, II, 1, 179, col. 1: «ŒDIPE:L..l "Quel est i'animalqui marchele matin sur quatre
'pattes',le midi surdeux, le soir sur trois1" "

45 AI-Malik Œdipe, II, l, 182-183 : «ŒDIPE : [.. .l C'est lui aussiqui m'a appris la solution de cette
devinettesur l'animalqui setraînesurcieuxmainset surdeuxjambes... "

46 COCTEAU, La MachilZe il?!èlïlale, p. 76 : la Sphingeestobligéede donnerà sa dépouillemOltelle
uneforme pluseffrayante,correspondantdavantageà l'imageques'ensontfait lesThébains.

47 COCTEAU, ibid., p. 67.

48 COCTEAU, ibid., p. 54.
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La victoire d'Œdipesurla Sphinge-lionlui confèrele droit demontersurle trônede
Thèbeset d'épouserla reine.La légitimité du pouvoird'Œdipereposesurun mensonge
et risquedoncun jour de s'écrouler,puisquela victoire du hérosestimaginaire.Le rôle
deTirésiasestmajeurdanscet épisodede la vie d'Œdipe:le faux devin trompetousles
Thébains,y comprisla famille royale.

2.4. L'enquête

Après dix-septansde règne,Œdipevoit sa cité ravagéepar une épidémiede peste
impossibleà enrayer.C'està ce point du récit, commeSophocle,queTawfiq al-I:IakIm
placele débutde l'action,employantle flash-backpourrappelerlespéripétiesrévolues,
dont les ennuisprésentsapparaissentcommela conséquencedirecte. Le dramaturge
intègre dans les dialoguesdes bribes de récit des diversespéripéties,qu'il suffit de
relier pour recomposerl'intégralité de l'action. Ce sont les protagonisteseux-mêmes
qui, lors d'uneespècede procès,tententd'appréhenderla vérité, enseremémorantles
événementsqu'ils ont vécuset encomparantentreelleslesversionsde chaquetémoin.

Au lieu de se tenir, face à son peuple éploré, sur les marchesdu palais tel que
Sophoclele décrit, l'Œdipel;akImien se terre à l'intérieur de sa demeure,où il raconte
pour la énièmefois, à sa femme et à sesenfants,sa rencontreavec la Sphingeet la
résolutionde l'énigme.Parce procédé,Tawfiq al-I:IakIm met plus particulièrementen
évidencel'épisodecentralde la chaînenarrative,le principal de saversiondu mythe.

Plutôtquede commencerparles lamentationsdu peupledeThèbesquela première
scènede la tragédiesophocléennemettait en scène,le dramaturgeégyptien invente
trois petitesscènesintimistes,absentesde la mythologie : Œdipeparle à trois groupes
de personnagesdifférents, d'abordsa femme et sesenfants49, puis le grandprêtre50 et
enfin Tirésias51

. Cettecaténationdescènesrevêtuneimportancecapitale:elle permetà
l'auteurde révélerdèsle débutde sapiècela principaletransformationqu'il a apportée
au mythe.

Dansla premièrescène,attristépar les malheursqui s'abattentsur sa ville, Œdipe
décrit sa vie, telle que les Thébainsla connaissentet telle qu'elle correspondà la
mythologiegrecque:il résumesonenfanceà CorinthechezPolybe,safuite enquêtede
sonidentitéréelle, savictoire sur la Sphinge,sonmariageavecJocasteet sonaccession
au trônede Thèbes.

Dans la scènede son altercationavec le grand prêtre, Œdipe avouequ'il est trop
rationnelpouradmettrel'irrationnelsansle soumettreà uneenquête.Alors que,dansla
versionde Sophocle52, Œdipe,affligé par la pestequi ravageThèbes,envoielui-même
son beau-frèreCréon interroger l'oracle de Delphes,dans la version du dramaturge
arabe,le roi connaîtla réalité des prédictionsdivines, puisqueTirésias lui a raconté
commentil avait rendul'oraclerelatif à l'héritier deLaïos. C'estdoncle grandprêtrequi
décidede sa propreinitiative de déléguerà Créonl'autorité nécessairepour consulter
l'oracle,ayantestiméqu'Œdipeétait trop rationalistepourramenerlesrecommandations
divinessansles contesteret les soumettreau jugementde saraisonau préalable.
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Al-Malik Œdipe, II, 1, 178-180.

Al-Malik Œdipe, II, 1, 180col. 2 - 181 col. 2.
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Le troisièmedialogue,enfin, révèleaux lecteursla vérité sur l'expositiondu fils de
Laïoset surl'énigmede la Sphingequi a légitimé l'intronisationd'Œdipe;le roi rappelle
au devin queleurssortssontliés par leursmensongesau peuple.

La quatrièmescènemontre Créon qui revient de Phocide, le front ceint, comme
chezSophocle53, d'unecouronneannonciatriced'unegrandejoie. Tawfiq al-I;Ialdm se
distinguepourtantde sasourcepar l'oraclerenduparApollon à Créon.ChezSophocle,
le dieu ne révélait pas le nom du meurtrier: c'était à Tirésiasqu'incombaitla tâche
accablanted'interpréterla prophétie54. Dans la pièce l.laklmienne,Tirésiass'estretiré
avantle retourde Créon,chargéde révélerl'identité de l'assassinde Laïos, que l'oracle
divin a nommémentaccusé.L'annoncea lieu, nonpasdevantle peuple,mais au cours
d'uneconversationprivée, à laquellen'assistentque les deux beaux-frèreset le grand
prêtre. Créon tergiverse,commeTirésias le faisait chez Sophocle,et en raison de la
fréquencedesquiproquos,c'estfinalementle grandprêtrequi annonceà Œdipequ'il
estle meurtrier55.

Cetteentorseà la mythologies'expliqueparle fait queTirésiasn'estpas,chezTawfiq
al-I;Iaklm, le devinrespectabledela tradition, l'aveugledouédecettevision prophétique
qui lui permettaitde connaîtrel'avenir et le passé.Il n'est plus qu'un manipulateur
politique qui, sousle couvertde saintetéet de divination, pmvientà imposerau peuple
crédulesescalculset sesplans.Connaissantles antécédentsdeTirésias,Œdipeimagine
que le meurtrea été manigancépar celui-là mêmequi l'a ensuiteplacé sur le trône.
L'accusationqu'il lanceestdéjà présentedansSophocle,où Œdipedoutede sonbeau-
frère et subodoreuneintrigue politique, conçueparTirésias,d'abord,puis par Créon56.

ChezTawfiq al-I;Iaklm, Œdipeaccused'abordimplicitementTirésias;lorsquele pseudo-
devin est disculpépar l'accusationdirecte du grandprêtre, Œdipe se retournecontre
Créonet contre le prêtre, qu'il accused'être les instigateursd'un complot dont le but
seraitla prisedu pouvoir.

L'enquêteest, chezTawfiq al-I;Iaklm commechezSophocle,l'événementcentralde
la pièce,autourduquels'articulentles autres.Toutefois,l'Œdipel.laklmien provoqueun
procèspopulaire,au coursduquelil veutaccuserpubliquementCréonet le grandprêtre
deconjuration.ChezSophocle,Créonet Œdipeserencontrentsur lesmarchesdu palais
et enviennentauxmains.Jocasteintelvientpour les séparer,tandisquedansla version
arabe,elle vient simplementassisterau procès.Dansles deux tragédies,la reineprend
finalementla parolepourdéfendresonfrère et accuserl'inanité desoracles.

La manière clont Œdipe comprendl'horrible vérité est identique dans les deux
pièces,à peu de chosesprès. L'interrogatoirel.laklmien deJocastepar le roi et l'aveu
qu'Œdipefait du meurtreaccidenteld'unvieillard concordentavecprécisionauxscènes
correspondantesde la tragédie sophocléenne.Toutefois, chez le dramaturgearabe,
les souverainscorinthiensont reconnuavoir adoptéŒdipe, qui, compte tenu de sa
rationalité,neprendpasla peinedeconsulterl'oracledeDelphes.De même,aumoment
où l'uniquesUlvivant du massacrede l'escortede Laïosétaitsur le point cie s'éclipser,le
messagerde Corinthele reconnaîtcommele bergerqui lui avait jadis confié l'enfant.

Tawfiq al-I;Iaklm ajoute quelquespéripétiesà la version sophocléennedu drame
d'Œdipe.Lorsquesoncrimelui a étérévélé,ayantcomprisqueJocasteétaitsamèreavant
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d'êtresonépouse,Œdiperentreau palaispourla convaincrequ'ils peuventcontinuerà
vivre leur amourj Jocastetentedelui démontrertoutel'horreurdeleur inceste,dontleurs
enfantssontla preuvetangible.Enfin, chezTawfiq al-I:Iaklm commechezSophocle,un
domestiquevient annoncerqueJocastes'estpendueet qu'Œdipe,aprèsavoir réclamé
envain uneépée,s'estcrevélesyeuxavecles agrafesde la robede la reine57. Toutefois,
en raisonde l'ajout de la scèneintimiste où Œdipetentede convaincresafemmede la
légitimité de leur union, l'automutilationdu hérosl,laklmien apparaîtdavantagecomme
l'effet de sa douleur d'avoir perduJocasteque commeune preuvedu remordsqu'il
éprouvepoursescrimesmultiples.

L'importancedu rôle de Tirésiasest encoresoulignéepar un épisodeinventé par
le dramaturgearabe.À moitié fou, Tirésiasrevient une dernièrefois sur la scèneoù
il prétendêtre un dieu, puisqueses prédictionsse sont finalement réalisées.Tandis
que chezSophocle,c'était le destinet la volonté divine qui avaientprovoquéla chute
d'Œdipe,chezTawfiq al-I:Iaklm, c'est ｬ Ｇ ￼ ｾ ｰ ｴ ￧ deTirésiasqui suscitela colèredesdieux.

3. Entre rationalité occidentaleet spidtualité odentale

À l'inversede sesprédécesseursoccidentaux,Tawfiq al-I:IakIm n'a ni modifié pro-
fondémentl'ordre desépisodesni inséréde nouveauxhéros.Sonextensiondu mythe
d'Œdipe est néanmoinstrès originale, puisqu'ellese fonde sur d'autresprocédésde
transformation.

Dansla tragédiearabemoderne,commedansLaMachine ｩ ｊ ｾ ｦ ･ ｲ ｮ ｡ ｬ ･ deCocteaudont
elle est fort inspirée,Œdipe apparaîtcommeprofondémenthumain, capabledu pire
commedu meilleur58

. L'Œdipe l,laklmien s'accrochedésespérémentà sonbonheurqui
lui échappepourtant:il n'a pasl'honneurtragiquequi caractérisele hérosdu poètegrec.

L'insistancedeTawfiq al-I:Iaklm surl'humanitédespersonnagesn'apaspourobjectif
uniquedeles rapprocherdesspectateurs:trèsinfluencéparLa Naissancedela Tragédie
de Nietzsche,Tawfiq al-I:Iaklm opposele spiritualismede Dionysos,divinité orientale
au rationalismede l'occidentalApollon59. À la techniquede transdiégétisation60 qui
lui permet de moderniserses personnageset de les adapterau messagequ'il veut
leur faire porter, Tawfiq al-I:Iaklm ajoute une transmotivationindispensablepour la
compréhensiondu message: les manipulationspolitiquesde Tirésiassont le symbole
de la rationalitéopposéeà la foi sansbornede Créonet desprêtres.

En définitive, Tawfiq al-I:Iaklm a, par un procédéde trompe-l'œil, complètement
détournéle mythe d'Œdipe de sa fonction primitive : le rédt ne relate plus la lutte
entrel'hommeet la divinité, maisla lutte interned'unhomme,partagéentredeuxvoies,
la rationalité et la spiritualité. Ainsi, la volonté de renouvelerle sangde la dynastie

57 SOPH.,O.R., 1223-1296.

58 LesquelquesscènesajoutéesparTawfIq al-J::fakïmsontdestableauxintimistesdestinésà renforcer
le caractèrehumaindespersonnages.Ainsi enest-il de la conversationprivéeentreŒdipeetsafamille, au
courscie laquellele héroscommenceparrésumersa prétenduehistoire,depuissonenfancechezPolybe
jusqu'àsonmariageavecJocaste;cie même,au me acte, clans la chambrede la reine,Jocasteet Œclipe
révèlentà leurs enfantsles sentimentsqu'ils avaientl'un pour l'autre et les réflexions que les derniers
événementsont suscitéeseneux.

59 Surcetteinfluence,voir ma thèsepubliéesousle titre Tawfiqal-lfakïmenlrel'Orienl el l'Occidenl.
Lepharaonismeel l'hel/énisme.La civilisation k:unila el muttazina,Liège, 2002(Bibliothèquecie la Faculté
dePhilosophieet Lettresde l'Universitéde Liège, 282).

60 GENETrE, o.c. (n. 13).
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thébainemanifestéeparTirésiastrouve sonexplicationdansla lutte entrela rationalité
et la spiritualité.Profondémentrationnel,manipulateurpolitique qui, sousle couvertde
saintetéet de divination, parvientà imposerau peuplecrédulesescalculset sesplans,
le faux devindésireétablirle règnede la rationalité,alorsquelesThébains,enraisonde
leur foi inaltérableenl'oracle, représententla spiritualité.

L'enfanced'Œdipeauprèsde Polybeet de Méropefut remplie d'amour,indice de
sa spiritualité. La révélationdu secretde sonadoption,le mensongequi l'a entourée,
introduisenten son âme une raison encorechancelante,mais prête à entreren lutte
contre l'esprit, jusque-làplénipotentiaire.Les deuxforces sontalors en compétitionen
sonâme.

Le meurtreaccidenteld'unvieillard inconnu,dû à l'impétuositéde la jeunesse,rap-
pelle a contrario celui de Penthéeparsamèré1 et, abattantla dominationdionysiaque,
instaureun équilibre entre la spiritualité et la rationalité, symbolisépar la Sphinge,
hybrided'animalitéetd'humanité.La modificationrelativeauxmotifsduvoyagedeLaïos,
qui paraissaitsi bénignedeprime abord,prendtout sonsensà la lumièrede cettelutte:
Laïos, symbolede l'esprit dionysiaque,estmort en se rendantdansl'un descentresde
la spiritualité.

La victoire d'Œdipe et de Tirésias sur la Sphingerestaurela rationalité : Œdipe
présenteensuiteà sesenfantscetteréussitecommeunevictoire dela ràisondel'Homme
sur l'Homme,prouvantpar là quel'être humainà sesyeux estrationnel.

La découvertede la vérité fera voler en éclat le règnede la raisonpure. La petite
scène,dansla chambredeJocaste,durantlaquelleŒdipeveutpersuadersamèrede la
possibilitédecontinueràvivre leur amour,prouvequele hérosneperdl'espoirqu'après
le suicidede la reine. Se perçantles yeux, Œdipese ramèneau niveau de Tirésiaset
renoncedéfinitivementà la spiritualité, que seuleJocaste,désormaismorte, aurait pu
encoreranimeren lui.

Avec la mort deJocaste,la séparationdu dionysiaqueet de l'apollinien estconsom-
mée : la pure Antigone doit donc rester avec Créon, dont elle partagela foi en la
divinité et en la spiritualité; sa spiritualité est incompatibledésormaisavec la logique
rationnelled'Œdipe.L'admirationd'Antigone pour son pèredécoulede sa perception
desévénements:elle considèrela fuite de sonpèrecommel'élémentdéclencheursine
quo non de la victoire finale de la spiritualité dionysienneorientalesur la rationalité
apollinienneoccidentale.
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61 À la différence près que c'est le meultrier et non la victime qui a commis une impiété contre
Dionysosenremettanten causela toute-puissancedionysiaque.


